
A LA SOURCE DU RENOUVEAU•

Lorsque du renouveau l’haleine caressante 
Rafraîchit l’univers de jeunesse paré...

Ces deux vers de je ne sais plus quel aède d’antan 
Modulent l’un des couplets de la saison où nous sommes 
er>trés. Ils me revenaient à la mémoire, avec une expression 
Plus haute et qui laissait loin derrière elle les charmes pour
tant si doux du printemps, lorsque, ces jours derniers, je me 
nus à relire les deux premiers articles de tête de VAction 
française: Vers la Supériorité, de M. Édouard Montpetit. 
Une action intellectuelle, de l’abbé Lionel Groulx. Voilà bien, 
me disais-je, des fleurs, à moins qu’on ne dise des fruits, de 
Çe renouveau intellectuel que le XXème siècle, encore tout 
Jeune, a fait éclore sur nos rives. Plus forts, plus riches, 
c°nime il convenait, dans les grandes villes de Québec et 
(le Montréal, ses arômes nous sont venus, ils nous viennent 
délicats, variés, persistants, de toutes les régions françaises 
du Canada, des bords enchanteurs de la Gaspésie aux luxu- 
l'antes plaines du Manitoba.

Ce réveil de la race, non plus seulement littéraire, mais 
économique, mais social, mais national, franchira sans doute

1 Des circonstances imprévues ayant obligé le P. Lalande à remettre 
plus tard son article sur la Revanche des berceaux, le P. Lccompte, 

an< i°n provincial des jésuites, a bien voulu nous donner cette étude sur 
Un 8ujct vital pour notre race. Nous lui en sommes profondément 
•^connaissants. N.D.L.R.


